
ir s mars 1810. 
L'ion XIII compte actuellement seize années de ponti­

ficat. 
Sur le* cinquante trois papes rjui oat occupi: la chaire 

de Saint-Pierre depuis le retour d'Avignon u Roms, il 
n'en est que six dont le pouli'R'jt ait excédé ce nombre 
d'aimées. Ce sont: 

rrbain Mil (1(03-1044), Clément \ | (1700-1721), Benoit 
\IV (1740-17:18). l'ie VI (IT75l7SiOt, W« Vil ,1800 1823), 
et l'ie IX (I81K-1878.1 

Dans cette série, il n'y a que cinq papes qui aient 
vécu au delà de quatre-vingt-quatre ans, à ce actuel du 
Souverain Pontife- : Clément X, Clément XI et l'ie IX. 
inorls à uuatrc-viiigt-ciuq ans: Clément XII. qui avait 
prés de quatre- i i iut-douze ans. rt l'an; IV qui. é l« 
Soiiveraiii-I'oril.u- M o n qu'il avait déjà qiiatre-vingt-
nenf ans, aeeafa le Irène pontifical jusqu'à l'âge oc 
•lualreviugl treize ans. 

Dans la série qui précède 1378, on trouve un exemple. 
rie longévité plus surprenant a a e o n Grégoire IX, qui 
mourut presque centenaire en l'année 1211. 

Car un curieuse coïncidence.c'est demain l'anniversaire 
.in coiironneraent pontilical .!u pape Léon XIII. A celte 
occasion, unn messe solennelle sera dite à la chapelle 
MXliiio, par S.Kin. le cardinal Rieci-Parraeciaiii. 

I.e Souverain-Pontife y assistera, entouré de tous les 
membres du Sacré-Collège, de ia prélature. du corps di­
plomatique et de l'aristocratie romaine et étrangère. 

La presse r o y a l i s t e 

M. d llaassoiivillc. représentant autorisé du comte de 
Paris, adresse au Si'aarii nue lettre par laquelle il donne 
toute une série de démentis très nets aux informations 
[•.ventes de ce journal au sujet de la presse royaliste. 

E. Incident d ' A n n a ; 

I u rédacteur de rKmie»ir>if a interviewé M. Itonalil 
liraiiam, attaché à l'ambassade d'Angleterre, au sujet du 
prétendu rappel de lord l lu 11 en n sollicité par M. Carnot. 

• — Cette nouvelle est fausse, absolument fausse, nous 
.lit le jeune diplomate. Il n'y a, d'ailleurs, pas de raisons 
pour qu'elle soit vraie. L'ambassadeur est au-dessus de 
ces allnsions et de toutes les autres attaques qui 

la naissance de S» Sainteté Léon XIII, venu au monde] voi les . Celui-ci a bien vou lu n o u s recevoir lu i -même, 
dmis son cabinet , o n se trouvaient déjà J e u x de se s 
amis . Un bandeau s u r la tète , il était debout, u n p e u 
pâle , m a i s non é m u outra m e s u r e . 

— .le l'ai échappé bel le , n o u s dit-il. Quand j'ai 
aperçu Mario, e u arr ivant , J'ai cru qu'il vena i t m e 
demander de le reprendre dans m a fabrique. J'ai 
répondu d'abord à ce lui qui . le premier , m'avai t 
parié, et j 'allais quest ionner Mario à sou tour, quand 
il s'est je té sur moi . Je l'ai maîtr isé tant que j'ai pu; 
m a i s il serait n é a n m o i n s p a r v e n u à m e tuer , s a n s 
l ' intervention énerg ique de Timal , un île m e s gar­
i o n s , qui a été admirable de sanpr-froid et de courage , 
.le lui en suis bien reconnaissant , a jouteM. Cauehies 
qui , se passant in main sur le front, nous dit cri 
souriant : 

— Pardonnez-moi: Je cra ins ne pas avo ir la force 
de répondre à toutes les ques t ions que v o u s avez , 
sans doute, l ' intention do in'adresser . . . . l e p u i s ce­
pendant vous dire que j e ne s u i s pas g r i è v e m e n t 
b lessé . . 

— L'attentat dont v o u s avez été v i c t ime n'en est 
pas m o i n s od ieux , répl iquons-nous .Marlo nourrissait -
il une l iaiue contre v o u s ; 

— Non pas . 11 a quitté m o n établ i s sement de sa 
propre vo lonté , et s a n s m'en donner le motif . C'est 
nu anarchis te , parait-il 

— A h ? . . . Est -ce en cet te qual i té d'anarchiste 
qu'il vous a frappé ? 

— Je ne s a i s . . . Toujours est-il que rien n e just i f ie 
cette tentat ive d'assassinat. 

Nous prenons alors conpé de M. Cauehies , dont 
nous remarquons le ca lme parfait. 

EDOUARD MARLO 
Edouard Mario est â g é de trente-cinq a n s e n v i r o n . 

Né à Roncq. il habite à Koubaix , r u e des Longues-
I laies, 98, » au IJeau Pompier , • e s taminet tenu par 

lient de la même source. L o r . l i u l l e n n est un hdele ser- , M . T i n c h o n . U e s t mar ié et père de famil le; m a i s il n e 
l^A'^^ffT^ Anarchis te et n'aimant pas 

actes r.e saurait soulever le moindre incident. Les rap-11« travai l , U a « 6 p lus ieurs fois c o n d a m n e . Diman-
!K.rls de votre pays avec le noire sont excellerfls et au- j c l 'c , à la sui te d une perquisit ion faite, par la police, 
rua fait ne fait iirévoir la moindre détente: mais soyez ! à son domici le , il a été m i s en état d'arrestat ion,puis 
convaincu que si un incident fâcheux se produisait.' ce i r e l a x é l e l endemain , 
n esl pas a l'ambassade qu'il prendrait naissance . . . » i N o u s a v o n s pu le vo ir 

" r a W a V a m ^ . ^ 
n'ait été reçu, lord Duftcrin ayant donné l'ordre à ses se 
rrélaires de refuser toute espèce de communication rela-
I urinent à « une affaire dont l'absurdité M valait même 
• lias à ses yeux la peine d'élre démentie, » nous avons 
{m apprendrô.d'nne autre source, que lord Outferin a fait 
exprimer, au quai d'Orsay, ses reflets que la dignité des 
représentants des souverains étrangers en France ne soit 
pas mieux protégée contre les attaques systématiques de 
la médisance et de la calomnie. » 

la; mémo journal insère la lettre suivante île .M. le 
rossas d'Aunay : 

• Paris, 1er mars 1894. 
» Monsieur le Directeur, 

• Vou- publiez une information d'après laquelle j'an-
rais été mis en disponibilité parce qu'on m'aurait attri­
bué, l'année dernière, certaines indiscrétions. 

» Permettez-moi de vous dire que votre informateurest 
mal renseigné. On ne peut relever a ma charge aucune 
indiscrétion. 

•• M, le ministre des affaires étrangères, en me faisant 
connaître que j'étais remplacé à Copenhague, a bien vou­
lu nie déclarer que cette décision ne pouvait, fa aucune 
/«• ou, être considérée comme une CÏspTaV». 

» U s'est, en outre, engagé par écrit a in'envoyer à La 
U n e , poste que je n'avais pas sollicité. 

• Je fais appel à votre loyauté pour publier cette rec 
litlcatiori. 

» Recevez, monsieur le directeur, l'assurance de u.a 
considération très distinguée. Comte d"Ai.\A\. s 

t e s re la t ions franco a u t r i c h i e n n e s 
vienne. 2 mars. — Commentant l'échange de dépêches 

qui a eu lieu entre M. Carnot et l'eniptrenr François-
Joseph, la Xêm Frète Presse fait remarquer que, cette 
courtoisie mutuelle dépasse de beaucoup le c- d i e des 
compliments habituels d'hospitalité. 

• Les circonstances ont fait que la France el l'Autriche 
Hongrie se trouvent dans des camps contraires : mais ou 
ne pourrait découvrir dans les rapports directs qu'ont 
ensemble les deux grandes puissances le moindre motif 
de froideur, encore moins d'hostilité. • 

Incident à Barce lone 
Conp de feu t i ré sur l a duebesse d'Usé» 

Madrid, 2 mars. — A ltarcelonur, la duchesse d'Lzès 
se rendait eu canot à bord du navire français Iplugéme, 
quand un coup de feu partit du croiseur \nciirri dans 
la direction de sou canot. C'est une sentinelle du bord' 
, 1 u i a commis cette erreur inexplicable. 

1^ Saturra sert de prison provisoire aux anarchiste*. 
Les autorités de Itarcelone ont ouvert une enquête. 

Le feu a l a fabr ique d'armes de Tur in 
furin, 2 mars. — M incendie a éclate e l l e nui! à la 

fabrique d'armes. Le magasin central est complètement 
détruit. 

Laças se du sinistre est purement accidentelle. 
Le feu continue son (euvre de destruction, mais on as-

père le circonscrire. 
Turin, 2 mars. — L'incendie de la fabrique d'armes esl 

terminé. Deux magasins et nu laboratoiie sont détruits. 
• m ignore les causes du sinistre. 

Les dégâtsu'out pu encore être évalués. I! n'J a pas 
eu d'accident de personne. 

ANARCHISTE 
qui tente de tuer 

UN INDUSTRIEL 
A ROUBAIX 

Arrestation & aveux de l'assassin 
* Nous a v o n s dit que , vendredi , vers une heure et 

d e m i e de l'après-midi, M. Florimood Cauehies, fabri­
c a n t de t i s sus , boulevard Gambetta, a été v ict ime 
«l'une tentat ive d'assassinat, de la pâ l i d'un de si s 
a n c i e n s ouvr iers , Edouard Mario, t isserand.Voici nés 
détails complots sur cette nOaire : 

Mario, qui , sans aucun motif, avait , il y a une di­
zain': <k j c i u s quitt: son travail, s l u t jio»u di v i n t 
la |<orle de l'établissement pour ) attendre l 'arrivée 
«te son ancien patron. 1 Vautres ouvriers se Irou-
-vaieiit là. 

\ u n e h e u r e et demie , M. Cauehies sortait de chez 
lui , et allait f r inch ir ia porte d'entrée do son établis­
s e m e n t , quand il fut accosté par un ouvrier , qui 
v e n a i t lui demander du travail . M. Gauchies allait 
j é p o n d r e , mai s M a r i o . q u i se trouvait de l'autre co lè 
d e la porte , sortant do dessous ses "rétatstetate un 
t r a n c h e t de cordonnier , fraîchement a iguisé , se pré­
cipita »ur lui et lui porta, à la tempe gauche , un ter­
r ible coup do son a r m e . 

M. Ciiuchios se défendit courageusement . 11 saisit 
. s o n a g r e s s e u r par un bras., mais celui-ci réussit én­
once à lui porter d e u x autres coups dont nu l'alloi-
pnil derr ièreh i tète. H l'antre an iront. 
*" O lut on quelques secondes j u e ce l l e tentative fut 
: i i i o inp l i e . 

M. Cauehies s'affaissa, en n i a n t : •• Au secours : -

ARRESTATION DU CRIMINEL 
l i t courageux c i toyen, M. .iules T'unal. au serv ice 

do M. Caucuies , voyant le danger que courait son 
ii'-.ilï'f. et cu l . l i int i-cl'.n dont li Ktv.it i . r n :::; lui 
i i ienie. voulut s e j c b r sur le meurtrier , au moment 
un celui-ci allait' plonger son a r m e entre les d e u x 
.'qiaules de sa vict ime, il est proaahle ejne « e dernier 
i-oup aurait été mortel . 

Mais l'attitude énergique de Timal lit peur a l'as 
sass in , qui s'enfuit, tenant toujours :j la m a i n son 
tranchet . Timal le poursuit , ainai que le conc i erge de 
M. CiwfMni . en criant : — Arrête» le ! 

L'agent de police U s n a i r e , de serv ice boulevard 
( lanjbetUi accourt à ces cris , i l v ient en s 
inverse . . , , . 

I j s i tuation de co l agent est cri t ique. 11 r i sque 
de tombe*- sous les coups du fuyard, qui brandit son 
a r m e . . . Qu'importe '.C'est le devoir.l'.t, sans hésiter , 
il se jette sur l'assassin cl le saisit par un bras, pen­
dant que le bravo Timal , dont le courage égale celui 
de ragent , l 'empoigne par l'autre. 

Mario ne résiste pas : il u affair? à plus forts que 
lui. et se laisse arrêter. 

II est conduit au poste de la place Sainte-Elisabeth, 
r-t . o i s en présence de M. Vaneostenoble. connnis-
s.iii-f. de police du quartier. 

CHEZ M. FLORIHOND CAUCHIES 
Coudant q«/> ceci se passait, M. Cauehies avait été 

transporté sanglant , dans son bureau, on il ne tar­
dait jia* a recevoir l.'s .soins de M. le docteur l .opou-
n v , sou vo i s in . 

Les blessures de M. Caufilnps ne .ont. fort heureu­
sement pas g r a v e s , i l porte n i a joue gauche , près 

,'»e la l o m p c , u n e plaie profonde d'un demi cent imètre 
,-t l o n g u e de dtnnte; au Iront une eraflure, et derri* 
M la tè te , une légita* blessure. Le docteur f.«poirtra 
• c o u s u l e s chairs déchirées de lu joue . 

Vers d e u x heures et demie , nous nous s o m m e s 
i*eu<Ju*<i*e2 % Cauehies \«*x\- prçtul.re de m non-

presque rousses sont tombantes . 11 porte toute sa 
barbe: la phys ionomie e s t c o m m u n e ; .son regard est 
dur; il ne semble p a s se rendre c o m p t e d e la g r a v i t é 
de son acte , et cependant il en a c o n s c i e n c e . 

LE MORILE DU CRIME 
L'anarchiste Mario résolu à tuer un patron 

Interrogé par M. Vaneostenoble , commis-saire de 
pol ice , et par M. Harroyer, c o m m i s s a i r e centra l , qui 
•Vol rendu au bureau do police de la place Sainte-
EUaabeth, Mario a passé des a v e u x c o m p l e t s . 

— Je s u i s anarchis te , u t i l déclaré, .l'ai pris la ré­
solut ion de tuer un patron, et j 'ai chois i M. Cau­
e h i e s . . . Cependant j e dois dire qu'un autre m e serai t 
tombé sous la m a i n , qu'il y aurait passé ! 

Et Mario n o m m e que lques industr ie l s , dont il 
avait décidé la mort , le cas é'chéant. 

— ,1e n e regret te qu'une chose , a-t-il a jouté : c'est 
de n'avoir pas tué M. Cauehies ! 

Nous s o m m e s donc e n présence d'un é-mulo des 
Vail lant, de s Léauthier . de s H e n r y e t a u t r e s . 

Mais vo i là que , tout à c o u p , Mario c h a n g e d'opi­
n ion : — Ce n'est pas , déclare-t-il , u n attentat anar­
chiste q u e j'ai c o m m i s : l'ai voulu m e v e n g e r . . . 

— l ie quoi : 
Mario ne répond qu'évaaivemenl à cette ques ­

t ion. 
Pu i s , confronté avec Timal et r a g e n t Lemuire . il 

en revient à sa pressaére déc larat ion : - J e s u i s 
anarchis te , dit-il, et j'ai vou lu tuer u n patron '. Je 
regret te de n'avoir pas m i e u x réuss i . DaUteura, ce 
que j e v e u x , c'est qu'on nie coupe la Mat : » 

l .e tranchet dont s'est servi l 'assassin pour c o m ­
met tre son cr ime , est long de quinze cen t imètres . 
Comme n o u s 1 a v o n s déjà dit, ce tranchet est traiebe-
ment a igu i sé . C'est une a r m e terrible 

C o m m e M. Vaneostenoble lui jtosait e n c o r e des 
ques t ions , Mario a répondu : 

C'est inutile d'insister : j e ne v o u s dirai p l u s 
r ien . 

On voit que l 'anarchiste Mario a bien retenu l e s 
réponses faites à Paria par Emi l e H e n r y , à M. l e j m 
d'instruction iCspinas. 

Il ne s'est pas serv i d'une bombe , à la façon de 
Ravachol , de Vail lant , de Henry; il a prêtera i m i t e r 
Léauthier qui s'est s erv i d'un tranchet d e cordonnier 
ixmr tenter de tuer le min i s t re de Serbie à P a r i s . 

LA PREMIÈRE CONFRONTATION 
L'interrogatoire t erminé , Mario a é té condui t , 

vers c inq heures , entre d e u x a g e n t s , chez M. Cau-
hies , pour ê tre confronté a v e c lui. M. Vaneostenoble 

Pavait précédé. 
En présence de sa v ic t ime , Mario a c o n s e r v é l'at­

titude qu'il avait dans le bureau d u c o m m i s s a i r e . 11 
a atlirmé à n o u v e a u qu'il a c o m m i s u n attentat anar­
chiste . Loin de manifes ter le m o i n d r e repent ir , il n"a 
1 as da igné témoigner de regret à sa v i c t i m e . 

Kn sortant du cabinet de M. Cauehies , Mario a 
Hé éeroué nu dépôt central de sûreté de la Grande 
Place . 

LA DESCENTE OU PARQUET 
Cependant le parquet de Lille.qui avai t é té in formé 

té légrapbjquement de l'attentat, arrivait à K o u b a i x à 
G neureSi M. Delalé, j u g e d' instruction, a c c o m p a g n é 
de son greffier, M. Duparcq, et de If. de Bosquet , 
j u g e suppléant , s'est rendu d irec tement chez M. 
Cauehies , o ù il arrivait à 8 h e u r e s t t f . 

Ces m e s s i e u r s se sont a s s i s dans le cabinet de c e 
dernier où M. Vaneostenoble est v e n u l e s rejo indre . 

I.e j u g e d'instruction s'est entre tenu pendant qua­
rante-cinq m i n u t e s a v e c la v i c t ime de l 'attentat, 
qui lui a répété ce qu'el le nous avai t dit à nous-
niérae. 

Mario dans la loge du concierge, chez M. Gauchies 
r e n d a n t ce t emps Mario avait été extra i t de la pri 

so» et conduit à l 'établissement do M. Gauchies. Com­
m e il traverse la cour , il est intei'|iellé par un em­
ployé de la m a i s o n , qui lui reproche son c r u e : 

— Je n'ai pas à v o u s donner d'explication, r iposte 
Mario: c e que j'ai l'ait, j e l'ai iail selon ma consc ience , 
et j'ai ag i pour mon compte personnel ! 

En attendant la l in de l 'entretien du juge a v e c M. 
Gauchies, Mario est introduit dans la loge du 
conc ierge . Il s 'assied entre les d e u x agon i s préposes 
à sa garde, e t , tirant tranqui l lement sa pipe de la 
]K)che de son ves ton , il la bourre de tabac et la fume 
a v e c dés invol ture . 

Nous devons ajouter que l 'assass in avait des en­
traves a u x l n - a s q u i l e met ta ient dans l ' impossibi l i té 
de nuire . 

Il n'a pas f u m é la moi t ié i]o sa pipe qu'il de­
m a n d e » la conc ierge un bol d'eau. Celle-ci lui offre 
un peu de café noir, qu'il accepte a v e c reconnais ­
sance , fi'un Irait, il boit le •wntenii de la - jatte - , 
qu'il rend ensui te à la conc ierge . 

Cette dernière lui dit a l o r s : — Depuis que v o u s 
ave» tenté do tuer mon maî tre , j e n e s a i s plus ce que 
j e fais , et m o n travail s'en r e s s e n t . . . 

— l^a misère , répond Mario, fait commet tra Lieu 
de s c h o s e s . . . Voi là u n jour et demi que ic n'ai pas 
m a n g é : 

— Si c e n'est que cela , a u lieu de vouloir assassi­
ner M. Gauchies , vous pouviez v o u s présenter chez 
moi . m'expl iquer votre s i tuation, et j e m e serais em­
pressée de v o u s donner à m a n g e r . 

— Hier , répond Mario, j e m e suis présenté dans 
une maison hourgeoise .e t , à la demande que j'ai faite 
de m e secourir , o n m'a répondu qu'on n avait r ien à 
m e donner : 

— C'est u n e bonne qui . sans doute , v o u s a fait 
cette réponse : et il e s t probable qu'au m o m e n t où 
v o u s v o u s ê te s présenté chez se s mai tres , el le avait 
épuisé les a u m ô n e s qu'el le e s l chargée de distri­
buer ? 

Mario ne répond pas . Il hausse les épaules . 
l ' n c personne présente lui fait a lors observer 

qu'avant e n poche son l ivret d'ouvrier, il aurait pu 
se présenter a u Hureau de bienfaisance , où des se­
cours ne mi auraient pas été refusées. 

— I i a h ! . . . répond Mario, en faisant un ges te dé­
d a i g n e u x , on est si b ien reçu au Bureau de bienfai­
sance : . . 

— Vous préférez donc assass iner que de demander 
une tart ine f 

Mario répond : 
— .le rougira is d a l l e r sol l iciter l 'aumune ! 
1) venait pourtant d é d i r e à la conc ierge qu'il avait . 

la vei l le , demandé à m a n g e r chez dos bourgeo i s . 
A c e m o m e n t le conc i erge qui s'était n u s à la dis­

position du Parquet , v int , d e la part du j u g e d'ins­
truct ion, pr ier Jes a g e n t s de lui a m e n e r Mario. 11 était 
alors sept heures dix m i n u t e s . 

MARLO DEVANT LE JUGE D'INSTRUCTION 
Mwk>, introduit d a n s l e eabinet o ù s e trouvent les 

membres du parquet, M. Vaneostenoble , commissa i re 
de police, e t M. Cauehies lu i -même, s'arrête court . 
V e y pejne [car l e s epti-aves qui j^tjcnjjen! M Iijas 

s e s mouvements^ , U ote empé-clicnt la l iberté d 
casquet te . . . 

M. Delalé l ' interroge pendant u n e demi-heure 
Mario fait a u j u g e les m ê m e s réponses qu' i la fà i tes 

a u commissa i re de pol ice; mai s il donne d'autres dé­
tails : 

de s Longues-Haies , a l 'estaminet portant l 'enseigne 
•• . \ l 'ancien Tambour-Maître » et t e n u par David 
Cevers .Quant à moi j ' a i é té recuei l l i par un « compa­
g n o n - que j e ne conna i s pas et qu i habite a u « Beau 
Pompier . - Depuis c inq jours , il m o recevai t . L'idée 
m'est alors v e n u e do tuer u n patron. 

— Pourquoi , lui d e m a n d e le j u g e d'instruction 
avez-vous plutôt choisi M. Cauehies qu'un autre in­
dustriel >. 

— C'est par h a s a r d . . . J'avais travai l lé chez lui e n 
dernier l ieu , et j'ai plutôt s o n g é à lui qu'à u n autre 
Cependant, si j 'ava is rencontré le Directeur do l'éta­
b l i s sement c'est à lui que j e m e serais attaqué ! 

— Avez -vous , dit le j u g e , u n motif, qui puisse ex ­
pl iquer vo tre déterminat ion ! 

— A p lus i eurs repr ises , j 'ava is prié que l'on m e 
donne un autre - mét ier », qui m'aurait permis 
d 'augmenter m o n salaire . On m e l'a refusé , alors 
que l'on e n donnait à des ouvr iers , n o u v e a u x v e n u s . 
Cela ne m'a pas p lu 

— Cependant, votre patron déclare qu'il v o u s était 
facile de g a g n e r quatre et m ê m e cinq francs par 
jour , avec l e travai l qu'il v o u s procurait ? 

— Je lu i donne un formel dément i , répond Mario, 
en souriant . . . Depuis un m o i s , j e n'ai pas g a g n é plus 
de quatorze francs par s emaine ! D'ail leurs, v o u s 

uriélé qu'on dut l'enfermer dans une maison .le col lec­
tion De pareils titres, joint» à ses allarês de Saint 
Jusl Ini valurent une place i part dans les milieux 
anarchistes, car bien que les compagnons aient inscrit 
en tète de leur credo : Pas de chefs, pas de direction, 
ils subissent, — c'est dans !oi humaine, — l'influence 
des plus énergiques, ou des plus intelligents. Glrier est 
tout cela, et c'est pourquoi il est redoutable. 

» J'ai en quelque peine à retrouver en lui l'orateur vé­
hément et passionné qu'on m'avait signalé : tout d'abord, 
ie n'ai pn tirer de lui que des réponses brèves, sèches et 
nolies r'videinment. il se méliait et n'était pas éloigné 
de voir en moi un mouchard, un délégué de la .(Rousse ». 
Néanmoins, je réussis à le piquer au vif par la contra­
diction à le forcer de retirer ponr un instant son mas 
nue • l'eus alors pour moi tout seul ce régal artistique 
d'entendre un morceau de véritable éloquence. 

» positivement, cet homme possède a un rare degré le 
don de la parole; eu l'écoulant, jo ne savais ce que je 
devais admirer davantage, ou de son talent naturel et 
de son accent pénétrant, ou de la folle de ses paradoxes 
et de l'absorbe monstruosité de ses théories. 

» I.e plus joli, c'est qu'il est convaincu, cela, je le 
nagerais. Mais convaincu de quoi? Je ne 'saurais dire. 
Seul un nsycliologuc de profession, comme la France 
s'honore d'en posséder en ce moment, expert en l'ana­
lyse des états d'âme, serait capable de démêler la 
chose. » 

Et M. Paul Mimande conclut e n ces t e rmes : 
c Avoir fait la connaissance de Girier est un avantage 

dont je sens le prix; cependant, malgré le charme de sa 
conversation, je désire que nos rapports en restent là . 
J'estime qu'il fera bien dans son intérêt et surtout dans 
le nôtre «le prolonger pendant un certain nombre d'an­
nées encore sa vi légiature à Pile Itoyale. Peut-être se 
rendra-t-il compte, à force de gâcher du mortier, qu'édi-
iier est moins facile et plus utile que démolir et que dé­
truire.» 

L e s s o c i é t é s q u i n a i s s e n t . — Par arrêté préfec­
toral, e n date du 27 févr ier , la société part icul ière de 

pouvez-vous en rendre compte en e x a m i n a n t m o n i j ^ - ^ d é s , d i t e : « Les Redoutables »7 dont l e s i è g e 
l ivre de p a i e . • . Guizot, n- 50, chez M. Louis Balot, cabaret ier , 

— Nous v e r r o n s . . . répond M. Delalé qui , chan- (,l(-, a u l 0 r i s « e à se const i tuer l éga lement , 
geanl subi tement de conversat ion , dit a 1 accusé ; 

— Où avez v o u s acheté l e tranchet dont v o u s vtnis - ' r e i i e H e u s » - On nous prie d' insérer 
ê tes serv i pour c o m m e t t r e votre c r i m e ? , C h r o n i q u e r e l i g i e u s e . u n nous p u e u i n s u e r 

— Je l'ai acheté sur la plaeo de la Liberté (place l a 

d u Marché au charbon). Je vou la i s m'en serv ir ]ioui 
faire des réparat ions à m e s chaussures , et auss i pour 
les beso ins de m o n é t a t . . . 

— l i ien , répond le j u g e d'instruction. Mais e n 
achetant ce tranchet n'aviez-vous pas u n e arrière-
pensée i L'idée de commet tre un cr ime ne vous élail-
e l le pas déjà v e n u e >. 

— Non. C'est lundi dernier seu lement que j'ai conçu 
le projet de tuer que lqu 'un . Sous l 'empire de cet te 
déterminat ion , j e m e suis posté devant la porte de 
m o n anc ien patron,ou j 'ai at tendu son arr ivée depuis 
midi et d e m i e . 

— Vous aviez donc prémédité votre cr ime , insiste 
M. D e l a l é ? 

A cette ques t ion , Mario répl ique : - C'est inuti le 
de m'interroge* davantage . Je v o u s ai dit tout c e que 
j 'ava i s à dire, et désormais j e n e v o u s répondrai 
p lus ». 

En présence de cette att itude, M. Delalé mot fin à 
s o u interrogatoire , et prie M. le grefl ier Duparcq d'en 
donner lecture à l 'accusé. 

LE TRANSFERT DE MARLO A LILLE 
Vers hui t heures , M. le j u ^ e d'instruction a s i g n é 

l 'ordre d ' é c r a s e r Mario à la maison d'arrêt de Lille. 
Cet ordre a é té r e m i s en tre l e s m a i n s du brigadier 
de gendarmer ie Moreau, qui a pris les m e s u r e s né­
cessa ires . 

P e u de temps a p r è s , u n Sacre était a m e n é devant 
l 'usine,et Mario y prônait p lace .entre d e u x gendarmes . 
et était conduit à la g a r e , où il a pris le train partant 
pour Lille à h u i i heures v ingt . 

LES PERQUISITIONS 
A hui t h e u r e s , les m e m b r e s du parquet , accom 

pagnes de M. Vaneostenoble , commissa i re do police, 
quittaient M. Cauehies , dont Tétat est auss i satisfai­
sant q u o p o s s i b l e . e t se rendaient a u - l l e a u P o m p i e r - , 
o ù habite, dans u n e c h a m b r e a u 2e é tage , le «compa-

n o n - qui a recuei l l i Mario. 
L'nc perquis i t ion faite dans ce t lo c h a m b r e n'a 

d o n n é a u c u n résultat . 
D e l à , le parquet s'est r e n d u au domic i l e do la 

f e m m e Mario. Celle-ci, qui a une fillette de huit ans , 
s e trouvait dans sa chambre , où une seconde perqui­
sit ion a été opérée , m a i s qui a éga l ement été nul le . 

Le parquet , sa mi s s ion étant alors terminée , a re­
g a g n é la g a r e et est reparti pour Lille, par le train de 
huit h e u r e s trente-huit . 

Il v a s a n s dire que la présence des magis trats dans 
la r u e des Longues -Haies avai t provoqué des ras­
s e m b l e m e n t s . Mais a u c u n inc ident ne s'est produit . 

(L'IMPRESSION A RODRAIX 
La nouve l l e de cet attentat n'a pas lardé à être 

m i s e e n c irculat ion, et il n'était p lus ques t ion , e n 
vil le ,- q u e de c e n o u v e a u c r i m e anarch i s te . 

Tout l e inonde est u n a n i m e à louer la condui te de 
l 'agent Lemaire et d u brave Jules T imal , dont l'in­
tervent ion si é n e r g i q u e a e m p ê c h é que i e c r i m e fût 
c o n s o m m é . 

l i es d e u x c o u r a g e u x c i toyens ont droit , non seule­
m e n t , à des fé l ic i tat ions, m a i s e n c o r e à u n e r é c o m ­
pense qui ne tardera sans doute pas à leur ê tre 
accordée . 

S i t u a t i o n m é t é o r o l o g i q u e . — Roubaix , 
2 m a r s . — H a u t e u r barométr ique ^o-t T e m p é r a t u r e 
A sept h e u r e s d u mat in r> d e g r é s au-dessus de zéro 
A u n e h e u r e d u soir 9 d e g r é s au-dessus dezé^o 
A cinq h e u r e s du sou- ; degrés au-dessus de zéro 

n Demain dimanche le Saint-Sacrement sera exposé à 
Saint-Martin, de • heures du matin à 6 heures du soir. 
Les confrères et consirurs du T. S, Sacrement sont ins­
tamment priés de venir nombreux adorer Notre Seigneur 
et le dédommager de tant d'outrages qu'il reçoit en ce 
jour de la part des impies et des mauvais chrétiens. Au 
salut de « heures, sermon par le R. 1'. Colin. » 

U n e m e s s e d e p r é m i c e s . — Les paroiss iens du 
Très-Saint-Rédempteur et l eur d é v o u é c l e r g é s e 
préparent à fêter un des l eurs . D imanche 4 m a r s . M . 
l'abbé Karsy cé lébrera se s prémices so lenne l l e s ,à d i x 
heures . Comme il es t l e premier prêtre q u e la pa­
roisse ouvr ière d u Pi le donne à l 'Egl i se , la c é r é m o n i e 
revêt ira un éclat particulier : A neuf heures et demie 
le c lergé ira. e n process ion , chercher le n o u v e a u 
prêtre à sa d e m e u r e . 

La chorale de la paroisse , la Mu.sc lioubaisieiwc, 
chantera la m e s s e de W. l toissière: des art istes de ta­
lent lui prêteront, nous dit-on. leur bienvei l lant con­
cours . 

M. le chanoine Chabé. supér ieur de l'Institution do 
Notre-Dame-des Vietoires . lera entendre son é loquente 
parole après l 'Evangi le . Si le Ciel se m o n t r e c l émen t , 
la cérémonie promet d'être splendide. 

CHRONIQUE LOCALE 
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L ' i n s t a l l a t i o n d u T r i b u n a l d e C o m m e r c e . — 
Hier a e n l ieu an Tribunal c iv i l de Lille, la presta­
tion de s e r m e n t uo M. H e n r y T e r n y n c k , le n o u v e a u 
prés ident d u Tribunal , de Commerce , de MM. Volde-
fltar Les t i enne , Henri Cariss imo. Sté-phane W i b a u x . 
j u g e s t i tu la ires , et de MM. J u n c k e r . Louis Toule-
n w n d e , Henri Glor i eux . D e r v i l l e - W i b a u x et Mathon-
Bertraud, iuges suppléants . 

La c é r é m o n i e d'installation se fora lundi : la m e s s e 
d u St-Esprit sera c h a n t é e à onze heures du mat in à 
St-Martin et , à trois h e u r e s de l 'après midi , i l sera 
procédé , on aud ience so lenne l l e d u Tribunal de Com­
m e r c e , à l ' installation des n o u v e a u x j u g e s . 

m. l a S o c i é t é d e G é o g r a p h i e . — L'nc conférence 
aura l ieu, dans le grand amphithéâtre de l'Ecole na­
tionale des Arts industriels , le samedi 3 mars , à hu i t 
heures et demie du soir ; e l le aura pour sujet : Sou­
venirs de v o y a g e , par M. C. de Var iguy , anc i en con­
sul de France à l lonoloulou (Hawaii , anc ien prési­
dent du Conseil des minis tres h a w a ï e n , auteur de la 
Xourciic Géographie moderne t'es cinq partie» du 
Monde. 

L e s c h a n s o n s d e l a M i - C a r ê m e . — Nous don­
nons ci -dessous la l iste des c h a n s o n s qui seront 
chantées à Koubaix , à la promenade do la Mi-Carême 
Elles sont au nombre de v ingt -c inq cl correspondent 
à autant de groupes o u soc ié tés : 

I. Les artilleur? de la pièce humide, par la société des 
Folichons, du lllanc Seau. 2. La loi sur les étrangers, 
par la société du Mogador, de chez Itemailly. — X Les. 
Cramponueux, par les Amis réunis, de chez Boassaaax. 
rue de Sébastopol. — i. Uu homme mallieureiu, par une 
société de. chez Caslelain, de Croix. — :,. Les ast i Lurons 
uar les Amis réunis, de (liez Marissal.de Croix. — r>. 
Clïest mallieurcu.c. d'être oucri, par les Anus réunis, de 
chez llùger. rue lurgot. — 7. Les 20 caurs du Sabot 
rouge, par uu groupe d'amis, de chez Prouvost, rue Four-
croy. 

8. Les Aventures d'une muchc-femme, par la jeunesse 
du Fort Sioa, de chez Bourgois. — ». Les l'inchonneux 
dtt fort Mulliez, par un groui>e d'amis, de chez Paul. — 
lu. L a Fourclietteux, par les cuirassiers tin-de siècle, de 
chez Fauvarque, rue du "oq-Français.—Les yais Lurons, 
par les Méli-.Mélos, de chez Itenard', rue du Moulin. — 
12. l e s l'ilrhe- VileUe. par les marchands de moules, de 
chez Dunem. boulevard d'Armentières. — 13. Une femme 
modèle, par les étudiants, du « Bon-Flamand, » rue de la 
Vigne. 

li. Honneur au*: Tracaitleuri, par un groupe d'amis, 
de chez Sorv, lioulevard de lleaurepaire. — lo. Les Fac­
teurs, par un groupe d'amis, de chez Dllond.rue du Fon-
tenov. 10. Les Amis de ta chanson, par uu groupe 
d'anus, de chez Fœlix, place de la Liberté. — 17. Les 
Pierrots bienfaiteurs, par un groupe d'amis, de chez Fi­
celle, rue des Halles. — 18. Les Martyrs réunis, par nn 
groupe d'amis, de chez Dubois, rue Saint-Antoine. — l'J. 
Cet Joijeu-r Pierrots, par un groupe d'amis, de cbez Lal-
lernan. quai de buiiLerque. — 20. Les Uuceurs de y nef, 
par la Société chorale, de chez Preux, rue du Tilleul. 

21. Iss Privilégiés, par une société d'amis, de chez Pou 
lain, rue d'Italie. 22. Lu Artistes d'occasion, par la 
Muse des Travailleurs, de chez E nile Desmettre, rue Cn 
gnot. — 23. Les Uicnfaits île la Coopérative, par la Fan 
fare, de Wasquebal. — 21. Les rrais Lurons, par les Amis 
de la Pipelte, rue du Collège. — 2u. Les Gardions bras 
seu.c, par un groupe d'amis de chez Suvs. rue du Mou 
lin. 

F e r m e t u r e d e s f o u r n e a u x é c o n o m i q u e s . — La 
fermeture des f o u r n e a u x économiques , poor la sai­
son d'hiver IWW-1894, e s t l i xée au samedi 10 mars . 

L ' a n a r c h i s t e G i r i e r . d i t L o r i o n . — Dans la 
Reçue bleue, M. Paul Mimande raconte un v o y a g e 
forl Intéressant qu'il a fait, il y a que lques m o i s , à 
la Guyane , c l q u i complè te sa v i s i te do 1S92 au bagne 
de la Nouvel le-Calédonie . Il a pu constater q u e les 
anarchis tes cons idérés c o m m e d a n g e r e u x , •• l e s gra­
dés de l 'armée ant isoc ia le e t anl ipatr io le •• sont à la 
Guyane , - cette affreuse contrée a u terrible c l imat . -

A la Nouvel le-Calédonie , on a transporté seule­
m e n t d e u x anarchis tes : Gailo et Cyvoct . A la Guya­
n e , s e t rouvent F in i . Duval , S imon dit Biscuit , lo 
complice do Ravachol , et Girier dit Lorion. trop con­
nu à Roubaix , et m ê m e à Lille. 

On se souv ien t d u rôle que l 'anarchiste ,lean-f!ap-
t i s te -Anthelme Girier dit Lorion j o u a dans les trou­
ble* qu i . à Roubaix , précédèrent la j o u r n é e d u 1er 
mai 18i»0. Ce Lorion conduisai t la bande anarchis te 
qui , dans la so irée du 23 avri l , s e l i vra à u n e inqua­
lifiable agress ion dans les b u r e a u x de la Dépêche à 
Lille. Cinq de se s compl ices furent c o n d a m n é s , niais 
il réuss i t à s 'enfuir et échappa pendant p lus ieurs 
moi s à toutes les recherches . 

Le o septembre 1890, il fut surpris à Roubaix par 
la pol ice et arrêté après u n e rés i s tance dése spérée . Il 
avait t iré douze coups de revo lver s u r d e u x braves 
agent s , MM. Calonne et I l u y g h e , qu'il avait b lessés 
s é r i e u s e m e n t . 

Apres avoir comparu d e v a n t le tribunal correct ion­
nel de Lille pour l 'agress ion de la Dépèche e t s'être 
vu c o n d a m n é à quinze m o i s de pr i son , Girier-Lorion 
lut ensui te traduit devant la cour d'assises du Nord, 
le 18 d é c e m b r e 1890, pour l'affaire du ti s eptembre à 
Roubaix . Il fut condamné à d ix a n s de t r a v a u x forcés 
et quinze ans d'interdiction de sé jour . 

Girier, dit Lorion, est depuis ce t emps à la Guyane . 
M. Paul Mimande a p u l ' in terv iewer , et voic i le por­
trait qu'il en trace : 

« Vingt-deux ou vingt-trois ans, des cheveux châtain, 
de grands yeux éclairant un visage aux traits réguliers, 
uue attitude froide, hautaine et réfléchie, l'air d'un jeune 
snofc égaré dans nn milieu vulgaire, voilà en quelques 
traits la silhouette de Girier. Sa carrière, fâcheusement 
interrompue par une condamnation à dix ans de travaux 
forcés, promettait d'être brillante. A l'âge ou, d'ordi­
naire, on cherche encore sa voie, il avait déjà depuis 
longtemps trouvé sou chemin, qui était celui de la pri­
son. Presque dès l'enfance, la vocation se manifesta en 
lui par une si vive antipathie contre les représentants 
de l'ordre social el p»r na mépris si profond de la pro-

Ninon*. — Nous a v o n s entendu , depuis les s éances 
données , a v e c tant de s u c c è s , par Ninoff, à l'hippo­
drome , de nombreuses personnes e x p r i m e r le regre t 
de n'avoir pas v u « travai l ler » le cé lèbre l i seur de 
p e n s é e s . 

Voici qui va satisfaire la cur ios i té do c e s person­
n e s . Ninoff donnera , à partir de mercredi prochain, 
u n e sér ie de séances , dans un endroit d e s plus agréa­
bles , dans un établ issement , de créat ion récente , et 
qui déjà a u n e v o g u e extraordinaire: à la « Urasserie 
I n i v e r s e l l e - de la rue de la Gare. L'entrée sera de 
c inquante c e n t i m e s . 

11 est certain que la « Brasserie universe l le , •• mal ­
g r é s e s v a s t e s d imens ions , sera trop petite pour con­
tenir la foule qui t iendra à ass i s ter a u x e x p é r i e n c e s 
si intéressantes de Ninon*. 

L ' a s s a s s i n d e L e e r s . — V a n n i e u w e n h o v c a for­
m é son pourvoi e n cassat ion . 

IA: cr iminel , qui jouait a u x cartes auss i tôt a p i v s 
son cr ime , manifes te à la prison le m ê m e goût pour 
c e j e u . Il passe auss i son temps à f u m e r . 

La pensée du chât iment s u p r ê m e est loin de l'ob­
séder . 

L a g u e r r e d é c l a r é s à la margar ine s 'accenlue 
chaque jour , c e qui n 'empêche pas los g e n s assez peu 
s o u c i e u x de leur santé de voulo ir , quand m ô m e , s o u s 
prétexte d'économie, faire usage de cette gra i s se in­
digeste . 

Chaque jour auss i on so plaint d e s tr ipoteurs qui 
vendent , c o m m e provenant de la f erme, un beurre 
dans lequel ils araalgamment un quart , a u moins , de 
cette margar ine ma l sa ine dont on finira par Interdire 
la v e n t e . 11 y a là tromperie sur la qual i té de la 
marchandise", ce que la loi punit s é v è r e m e n t . 

Voulez-vous v o u s procurer un beurre pur, dé l i ­
c i e u x , déliant toute ana lyse , adressez v o u s aux depuis 
de HF.UBRF. n e I.A I .AITEBIK d'Oostcamp. 

Toutes les personnes qui e n font usage en pro­
clament l 'excel lente et incomparable qual i té . Le 
beurre arr ive frais tous les jours do la laiterie et s e 
vend 3 f r . S O le k i l . à Roubaix . 

Comme lacabarelière, Mme Joséphine Leroy, refusait 
de leur servir à boire, ils ne trouvèrent rien de mieux, 
pour se venger, que de briser les carreaux de la vi­
trine. 

La police, requise d'urgence, vint mettre le couple à la 
raison, en emmenant tisserand et ménagère au dépôt 
central de la Grande-Place. 

N é c r o l o g i e . — On annonce la mort, dans sa 
so ixante -deux ième année , de M Désiré Mullier de­
m e u r a n t r u e Lacroix, G5. Ses funérai l les auront ' l ieu 
l e lundi 5 courant , à u heures 1[2, en l'é<*liso du 
Sacré-Cœur. 

— On a n n o n c e auss i la mort de M. Badilon Han-
notte , é p o u x de dame Louiso Demanne . Ses funé­
rail les auront l ieu le lundi 5 courant , à 10 heures l r ' 
e n l 'église Saint-Sépulcre. 79078—3i'.Soî 

< o m i i X H A T I O V S ' 
B E U R R E P U R , D É L I C I E U X , h C 3 f r S O 

Maison centra le de la laiterie d'Oostcamp, à Roubaix 
r u e du Bois , * 3 (treize). N e p a s c o n f o n d r e ' 
A HOCBAIX : Rue du Bois, 13; rne de l ' in lustne 2 (nrès 

la rue de Lille): rue Fierre-de-Koubaix, 1.10; Aux Dal­
les (stalle I2i); place d Amiens, chez M. Mavot, boulan­
ger: rue Pierre-de-Roubaix, 58: chez M. Dbondt hou 
langer; rue d'Italie, :tS; rue de l'Fpeule, 19V rue de 
Tourcoing, 93. chez SI. Achille Leleux. épicier-' rue du 
Collège, 134, chez M. Ducrocq, comestibles: 'rue du 
Tilleul, 123: chez SI. Vandeputte, épicier, boulevard de 
Strasbourg, 196. 

A TOURCOING : Hue de l l lotel-de Ville, ». (maison Tan-
ghe-Verdonck). 

A LILLK : Kue Royale, 38 (épicerie Duvernay Verdonck, 
N . — E x i g e r sur les mottes de beurre la marqne 

de la laiterie d'Oostcamp. 7G573 

B o u c h é e de F a l n e t R e f u g e de Nu i t . — Journée du 
2 . n ) i i r s :_ "omines et femmes, 4M portions: garçons 
et filles, 70o; total, t l i » . fa ' 

Le Comité a reçu du Journal de Roubaix, 6 francs, 
produit d'une quête. 

Six, ont encore arrêté, dans cescondilions.vendredi, 4 J 
heures l | 2 d u matin, avec 3 k.ros de poivre en grains, 
valeur 12 francs, Cyrille Declercq. âge de 18 ans, de­
meurant à Mouscron, bien connu depuis longtemps comme 
fraudeur. 

Ha l lu ln — Coups et blessures. — Hier, vers onze heu­
res du soir, un tisserand, Henri Stickelbout, âgé de 
trente-deux ans, demeurant à Halluiu. s'est pris de que­
relle avec un piqueur de travaux, Constant lloste. âge de 
vingt-cinq ans, habitant i lenin. Sous l'influence de la 
boisson— tous deux élaient en état d'ivresse — i l s en 
sont venus aux mains et se sont portés réciproquement 
des blessuics sans gravité. Après information. M. De-
quesne, commissaire de police, a dressé procès-verbal 
contre eux sous l'inculpation de coups et blessures, 
ivresse et tapage injurieux el nocturne. 

— rrsé l arrestations pour vagabondage cl mendicité.— 
La police locale a mis en état d'arrestation, du chef de 
vagabondage et de mendicité, un batelier, Jean-Baptiste 
Mouchou, âgé de cinquante ans, un ouvrier de ferme, 
Camille Malfait, âgé de trente-cinq ans, et une femme. 
Constance Leynaerl, âgée de cinquante cinq ans, sans do 
illicite lixe ni" moyens d'existence : tous trois sont des 
repris de justice.Ils ont été conduits à Lille sons l'escorte 
de la gendarmerie et mis à ta disposition de M. le Procu­
reur de la République. 

U n e j e a & e fille, bien é l evée , m u n i e d'un brevet 
supér ieur , en se ig n a n t déjà dans quelques b o n n t s 
famil les , dispose encore de quelques heures par j o u r . 

Références de premier ordre, l icrirc au bureau du 
j o u r n a l , init iales A . M. A . N . 7u->13 

A. l'« Union de l a p a i x s o c i a l e », vendredi soir, de­
vant une nombreuse assistance. H. Cazeneuve a fait 
dans la salle de la société Industrielle, une conférence 
très documentée sur les institutions de crédit populaire 
en France et à l'étranger. 

Il a successivement examiné en entrant dans des dé­
tails qui ont nécessité de longues et très sérieuses études 
la situation du crédit populaire en Ecosse, en Angleterre, 
en Allemagne, en Italie, en Suisse, eu Belgique et eu 
France. 

L'opinion de M.Cazeneuse est que l'Allemagne et "Italie 
sont les pays où l'on a le plus développé le crédit po­
pulaire. 

H a terminé en invitant les auditcursà encourager le 
plus possible les institutions de crédit populaire. 

I V o D s o f f r o n s à nos lecteurs un l ivre de cuis ine 
pratique et simple dont les expl icat ions concisse 
donnent en peu de temps u n e connaissance parfaite 
de l'art cul inaire . Les m e n u s pour chaque jour de 
l 'année sont e n rapport a v e c les productions de la 
sa i son et permettent a u x m é n a g è r e s de varier leur 
plat s a n s a u g m e n t e r leur budget . — Prix except ion 
nel : 3 francs 7r,73 

L a l ' ' a l i r i < ( i i p d * A i » t i e I e s i « le »« ,^:> K «-
S O Y E Z j iére , rue dos Ponts de Comines , 4l"el 43, 
en face la Gare, à LILLE, se r ecommande spécia­
l ement pour ses Caisses el Serviet tes pour v o y a g e u r s , 
a ins i q u e pour se s Sacs de v o y a g e dont le travail est 
touiours so igné . P r i x modérés . La Maison se charge 
dos réparations. 

I.ITIHES ÏORTUUHES ET INHU* * 
d t - p a i » 3 f r . l e c e n t 

I -iPHIMKHlsAl.KREDllKBODX. — A V I S ( i l tA l"«'l f Uns I 
Journal d Roubaix (Grande édition! dans le l'etitJoui 

W A T T R E L O N 
U n e course pédes tre à. W a t t r e l o s . — Lundi 

mars, à quatre heures, aura lieu à Wattrelos une cour>e 
à pied <|ui promet d'être très intéressante. 

Deux habitants de la localité, MM. Drausart Achille et 
De.geyler Victor, qui atteignent le, poids insigniliaiit île 
IHo kilos, oui engagé un pari. Il s'agit de parcourir en If 
moins de temps possible, l'espace compris entre l'éta 
blissemrnt de SI. Delcroix. rue du bureau, et la chapelle 
Saint Liévin. L'enjeu est de 50 trancs. 

D e u x p r é t e n d u s a n a r c h i s t e s — Deux individus, qui 
dit-on, auraient été chassés du territoire belge, sont en 
très dans l'après-midi de vendredi chez SI. llarduin.caba 
relier Sa Crétinicr. Après avoir fait d'amples libations, 
ils tentèrent de s'approprier une bouteille de genièvre 
qui se trouvait sur le comptoir. 

La servante avant remarqué la disparition de la lion 
teille, lit avertir le garde-ebampétre. Ce dernier intervint 
et fut insulté et baloué. 

Le brigadier de gendarmerie appelé à son tour voulut 
arrêter ces mauvais sujets. 

L'un d'eux se jeta sur lui. et ie mordit à la main 
droite, ce que voyant plusieurs personnes se joignirent 
au brigadier et les emmenèrent à la prison. Le plus grand 
des deux individus est porteur d'une feuille de route 
délivrée à sa sortie des compagnies disciplinaire* aux 
colonies et a iioni Ihismon Prosper.L'autre n'est porteur 
que d'un porte-monnaie contenant une trentaine de 
sous. 

U n j o u r n a l i e r arrêté pour vol de v ê t e m e n t s . — La 
police de snreté a procédé, jeudi après-midi, vers cinq 
heures, quai de Dunkerque, à l'arrestatien d'un journa­
lier de nationalité belge, demeurant à Slont-i-Leux, du 
nom de Théodore Degrote. 

Cet individuest inculpé d'un vol d'effets d'habillement, 
au préjudice d'une jeune femme, habitant Roubaix. nom­
mée lierllii Beat, avec laquelle il entretenait des rela­
tions. 

F i louter ie de c a b a r e t . — Un trieur de ia cour Milles-
camps, rue Fourcroy, Henri Vandermenlen, âgé de qua­
rante-trois ans, en train de faire la fête, jeudi après-
midi, avait pris plusieurs consommations à l'estaminet 
de M. C.ustave Botterbeye, ruo Turgot. 

Lorsqu'il s'agit de régler ia dépense, qui montait à cin­
quante centimes, l'indélicat client refusa de s'exécuter. 

Le cabaretior lit requérir un agent, et l'individu fut 
emmené au poste; mais M. Botterbeye se vit en même 
temps dresser procès-verbal, ponr avoir donné à boire à 
un homme en étal d'ivresse. 

Explo i t d'un h o m m e e t d'une femme i v r e s . — Dans 
l'après-midi de jeu.li, un tisserand de quarante-sept ans , 
nommé Jules Marotte, et une ménagère du nom de Maria 
Honoré, âgée de truuto-un ans, faisaient la fête de com­
pagnie. 

Vers quatre heures et demie, se trouvant complète­
ment ivres, ils entrèrent a l'estaminet du < Duc de Bra-
baot », rue de Flandre, 

T O T J 3 F L O éODCONrCï 
t a . M i s s i o n . — M. le chanoine Debrabanl, d o y e n 

de Notre-Dame, fait un appel pressant à tous se.-
paroiss iens pour qu'ils su ivent les e x e r c i c e s do la 
mis s ion qui s 'ouvrira le d imanche -i Mars. 

• Nous supplions surtout les ouvriers, dit-il, au sort 
desquels nousriousintéressorssi vivement,et qui peuvent 
plus rarement entendre la parole de Dieu, de nous don­
ner la consolation de les voir, tous les jours, en grand 
nombre autour de la chaire. 

» Vous, qui seriez éloignés depuis longtemps des Sa­
crements, profitez, pour vous réconcilier avec Dieu, de 
ces jours de grâce et de miséricorde qui sont peut être 
les derniers pour vous. 

» (jue tous, maitres et serviteurs, patrons et ouvriers 
riches el pauvres, vous sachiez, s'il esl nécessaire 
faire un sacrifice pour la sanctification de votre àaie et 
donner le bon exemple. » 

Les instruct ions seront données : le mat in à c inq 
heures un quart; le soir à trois h e u r e s et à huit 
h e u r e s . 

U n v o l a u d a c i e u x d a n s u n m a g a s i n d ' é p i ­
c e r i e . —- En se rendant vendredi a u magas in que 
le propriétaire de l'Epicerie Par is ienne v ient de faire 
cons tru ire à l 'entrée de la r n e Gaspard, les d e u x lils 
de M. Santerne furent é tonnés de ' trouver la 
porte entrebâi l lée , a lors qu'ils étaient bien certains 
d'avoir m i s tous les verrous e! fait la ve i l le le double 
tour . Ils remarquèrent auss i tôt que la porte, de pre­
m i è r e solidité, portait à l 'exérieur des traces nom­
breuses de pesées faites à l'aide d'une gros se pince ; 
et que lo crie était sorti de l 'encoche du seuil .Il avait 
donc é té faci le , cn poussant , d'ouvrir la porte toute 
grande . 

Les malfaiteurs (car ils étnient cer ta inement plu­
sieurs) avaient tout v i s i té , de la c a v e au gren ier ; 
on avait fait sauter les couverc les d'un certain nom­
bre de ca i s ses contenant des sardines , ra is ins de 
m a l a g a , o r a n g e s , etc . Ils avaient pris le t emps des'at-
tabler, et avaient m a n # é la moi t ié d'un fromage de 
Hollande, de 4 k i l o s , qu'i ls avaient arrosé d'une bou­
teil le et demie de v in de Champagne de bonne 
marque : 

Bief, en faisant l ' inventaire on constata qu'il man­
quait 20 bouteil les de Champagne. 12 fromages de 
Hollande, du poids de 4 k i los c h a c u n , et SO manda­
r ines ; le tout éva lué à environ 200 fr. 

Pendant la nui l on avait entendu d u bruit au café 
Ltc lercq , attenant a u magas in . 

M. Coiai-d, oommissa re du 1er arrondissement , a 
ouver t une enquête . . 

M é n a g è r e s ! — Goùlez le Aétieicnx beurre de la 
grande laiterie d'Oostcamp à 3 f r . S O le k i log . 

Déptit chez Tanghe-S erdonck, rue île I'Hotel-de-
Ville, 4, Tourco ing . 70573 

Vol de montres . — Vendredi à o heures du soir. M. 
Dulorest. boulanger, rue Neuve de-ltoubaix, n' 14. s'aper­
çut, en moulant à sa chambre.qu'on lui avait volé dans 
l'après-midi, une montre en or, avec chaîne en doublé, 
une montre en nickel et une chaîne de même métal, plus 
un porte-monnaie contenant une somme de in francî. 
Les soupçons se sontimmédiatement portés sur un garçou 
boulanger embauché lavant-veil le , qui n'est pas revenu 
le soir et n'a pas été vu depuis. 

Deux g a m i n s qui promettent . - Jeudi vers le soir, 
nn gamin de douze ans, François Louagie, venait offrir 
en vente à sa voisine, Mme Guérisse, rue Delhaye, deux 
crochets d'emballeur presque neufs, pour le prix de 30 
centimes. Après avoir quelque peu hésité, la dame cou 
clut le marché, tout en prévenant le vendeur qu'elle aver­
tirait la police. Le gamin répondit avec assurance qu'il 
n'avait pas peur, que les crochets élaient bien sa pro­
priété. , . . . , , 

M. Villon le fit venir à son cabinet vendredi malin; el 
U . il avoua que les crochets avaient été volés sur un 
camion, rue Fin-de-la-Gucrrs, pendant que le domestique 
était occupé & ses chevaux, par un de ses camarades, 
Adolphe Vermassen, Agé de l i ans. tireur de cordes, de 
meurant aussi rue Delhaye. Us s'étaient partagé les 0.30 
centimes, qu'ils avaient aussitôt dépenses en achats de 
friandises. . . . 

Les deux petits malheureux sont très mal notés : le 
plus jeuue n'a jamais fréquenté l'école, l'autre a déjà 
subi une condamnation et ne fait que vagabonder. 

L a fraude m a t i n a l e . - Nous avons déjà parlé i, d i ­
verses reprises de fraudeurs de profession qqi se mêlent, 
le matin, au moment de iiasser la frontière, aux aom< 
breux ouvriers belges qui viennent travailler à Tour-
coiug ; les prépose» de la Manière, de service au Pavé 

Un j e u n e h o m m e tué . — Des passants ont trouvé, 
vendredi, à S h. 1|2 du matin, sur un trottoir de la rue 
Barlhelemv-Detespaul, en face de la maison portant lo 
n" 'M, le cadavre d'un jeune homme paraissant âgé de 
•ii ans, demeurant dans cette maison, (lu suppose qun 
c'est dans uu accès de fièvre chaude qu'il s'est jeté par 
la fenêtre. 

Vol a u d a c i e u x r u e M a s s é n a . — Les voleurs ne se 
contentent pins du sombre de la nuit pour opérer à leur 
aise aux grands dépens de nos appartements plus ou 
moins cambriolés, il leur faut maintenant le grand jour, 
témoin ce vol commis jeudi, à trois heure» de l'après-
midi, rue Masséna. 

Au troisième étage de la maison portant le n -T-l de la 
rue Slasséna, habite avec sa famille Mate veuve tourte-
cuisse, vendeuse au marché Saint-Nicolas. 

Vers quatre heures de l'après midi, la plus j"une fiiie 
de Mme Courtecuisse vint la trouver très affolée, dans 
la pelite salle où elle se trouvait. 

« Viens vite, maman, lui dit-elle, on a volé chez le 
frère. » 

.Mme Conrtecuisse monta an quatrième étage oii s s 
trouve la etiambre de son fils. L'armoire était ouvert,-, 
vide des vêtements qui s'y trouvaient ; de plus, cinq 
bouteilles de viu avaient disparu. Le voleur avait enlevé 
la couverture du lit pour envelopper son butin. 

Mme Courtecuisse n'a rien entendu. Le chien n'a pas 
aboyé. Toutefois la fille aînée. Mlle Palmyre se souvient 
d'avoir croisé dans l'escalier, vers Irois heures, nu indi­
vidu qui l'a saluée. Son signalement a été donué à la 
police. 

\ o m i u a l I O I I H e c c l é f e i a e i t i q u c a . — SI. Bricout, curé 
de SI non . est transféré à Fenain. SI. Beernaert. curé de 
L'iuw in -Planques, est transféré à .Maçon. .M. Bommens, 
vicaire a Zegers Cappe!, est transféré à llerzeele. 

< l n i o i o d e f e r d u \ o r c l . - Excursions en Kspa»-
gne et au .Maroc (Semaine-Sainte à Sévillei. en Italie (fê­
tes de l'àques à Borne), en Alg rie et en Tunisie, e n 
Corse, à Coustanlinople. en Crimée, dans le Caucase et 
en Créée. 

La Compagnie du chemin de fer du Nord tient à la dis­
position des voyageais qui en feront la demande quel­
ques jours à l'avance, so t aux services commerciaux 
bureaux des voyageurs, t s . rue de Dunkerque, soit à 
l'Agence des Voyages économiques, 1S, faubourg .Mont­
martre, à Paris, des billets pour les excursions ci-après : 

I" Fspagne et Maroc, du 10 mars au II avr ! 1891. — 
Prix au dépari de Paris : Ire classe, H 5 0 fr.: 2e c l a s * . 
I,.1i0 fr. 

2' Italie (fêtes de Piques & Boniei du i:> mars au 10 
avril 18'Ji. — Prix au départ de Paris : ire classe, 890 
fr.: 3e, classe. 800 fr. 

*r Algérie et Tunisie, du 13 mars au 8 avril ISfii. — 
Prix au départ de Paris : Ire classe, 890 fr. 33: 2e c lasse . 
801 fr. 00. 

i ' Corse, du 20 mars au 13 avril 189i. — Prix au d é ­
part de Paris : Ire classe, 175 fr.: 2e classe, 425 fr. 

3' Coustanlinople, Crimée, Caucase, firèce. — Premier 
itinéraire, du 11 avril au 7 mai I8i«i. — Prix en Ire 
classe au départ de Paris : 1,350 fr. 

Deuxième itinéraire, du U avril au 16 mai 1894.— Prix 
en Ire classe au départ de Paris ; 2,250 fr. 

Troisième itinéraire, du 11 avril au 5 juin 1893. — Prix 
en Ire classe au départ de Paris: 3,300 fr. 

Les prix pour les parcours sur le chemin de fer d a 
N'erd sont ceux des billets d'aller et retour ordinaires. 

Les billets comprennent les parours de chemin do fer 
et de paquebots, les voitures et omnibus pour les excur­
sions, la visite des musées et monuments, le lo<*emeol et 
la nourriture dans les priucipaux hôtels et les guides in­
terprètes. 

La Société des Voyages économiques. 17. faubou ea 
Montmartre, enverra gratuitement tous les renseigne­
ments qui lui serout demandés sur ces excursions " 

T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d e L i l l e . — Audience An 
vendredi ï mars. — L.s u u v a o a a a . - Le portefinx bien 
connu a lourcouig. Henri Couvreur, n'avait depuis tons-
temps fait parler de lui : or, il y a quelques jours, sor­
tant de I hôpital ou il était reste en traitement il n e 
trouve rien de mieux que d'insulter ia police 

Bientôt il était appréhendé et s'asseyait sur le banc ou 
il a figuré déjà une quarantaine de fois. 

Couvreur ceuille cette fois deux mois de prison et une 
amende de Irois cents francs. 

l'diK I:T ni .s . Dans l'estaminet Derbaudringhieu à 
Tourcoing. Bouche père et son lils. en état d'ébriete fort 
avancé, faisaient du scandale; on les met a la porte- c'es"^ 
alors qu'ils en viennent aux mains tous deux Fuu contre 
l'autre, dans la rue. Des agents survinrent oui se d i s -ô 
sent a les emmener au poste. Les combattants ne l !>•• 
tendent point de cette façon; aussi foul-ils des 
aux agents contre lesquels ,1s se rehelleut. 

Il est prononcé uue condamnation à quatre mois i(« 
prison. 

PO;R DEI-X CARREAUX brisés à l'estaminet I efehvrf 
rue du Haze. a Touicouig, Henri Vaulede se voit infime; 
une peine de huit jours et cinq francs d'auiénck-

LE VOL I.'I x IIEC.I isKMEx remporte de l'estasainet Dl.il 
Inin, de la rue de la Fin de la-Guerre, a T o u r c o u ' , • 
à l'auteur du larcin, C..., six jours. 

EMIOCUE OKS SCKNES OE LA CROIX ROUIE. — il a é té i-. 
conte en détail les actes de rébellion, outrages M J S ! ! 
ences, qui ont été accomplis par une baude de (grosses 

a la Croix-Bouge, a Tourcoing. lurceues 
Les inculpés rai compara au nombre de huit - ils ™ i 

condamnés, Henri Kicti. bourg, Albert Tourneur," Ftieune 
Georges. Alexandre Bnsbout, à six mois de Dr.so. ï i 
Wiart, Kd. Dnbost, J.-B. Dhée, Emile ^ a . i n ^ T ^ t 

Ar-rucATioN D'vmta NorvEi.i.E. — A l'andience n\> 
samedi, oui ete iadiféM des amendes de s e / e fran.-s f 
diverses personnes qui avaient négligé de se c o n f i n e r 

sax dispositions de Es loi du 8 sent tau sur u nrote£ 
tion du travail. 4 proiec-

Oasa t t que tout étranger exerçant une nrofessim 
était tenu s'il réside ou même seulemeu, t r f ™ u l f ?n 
rrance. de faire une déclaration de rês-de ,ce Oa«s ,m 
de ai détermine - c'est pour avoir eon^reVeaa à cette 
obligation, ou I avoir fait trop tard, que PI.ISR'ÙVS ,-Or,n 
gers habitant Roubaix. Croix' ou Haltuiu où e u r o ^ c e 
minimum de la |>eiue. CUMIOIU ve 

Lue jeune fille travaillant dans une usine à Btmbaix 
Leome Pardo. a ete açq.ult.-e parce qu'elle L lùsli i" un« 
sa déclaration avait été faite dans la àériadi i ! r l 
Charte. L.bert qui faisait délaut, a e V W a J ^ n a n d e T 
de viugt-cuiq francs. ' ' l e auionoo 

d a n / f a ' m l . q u ê 1 , ' ' ^ U n e ^ ^ — - t r e s s a u t e 
M. Mariées, qui habite Bousbecques, est charpentier *t 

en même temps tient un estaminet: il a va"' faU.a? dé 
çaral ion, qui contenait le nom de la personne avec mai 
il est marie et le non. de sou enfant. Mais sa feinme v î 
gust.na Polinck n'avait pas passé de d « l a r a \ i o a ZAiiT 
Itère pour elle-même u u a paiih-n-

Ç'est i raison de celte circonstance qu'elle, est i> suivie. «i»«iu» est Pour-

""• Van'aer qui l'assiste, soutient que, «tant é»-,»„ • 
pour svoir épouse un Belge.elle n'est L ^ 7 s 7 . 1 . . f a D » < ! r e 

déclaration parce qu'elle u e x e r c e l & d e p r ? ' , t e a c e U e 

justifie uue le cabaret est au nom ou mar R s s ' 0 1 1 :, " 
contributions et les fourmlures adressée ' • q a ' p a i e l e s 

uellement. « imiures adressée„ a 1 U 1 p e r s o u . 

Or, une simple ménagère chez elle ne ~ , . , i • 
Jerée comme exerçant uue proressior £"" e re c o n s i -
l'mculpée. Elle ne peut point davant' ^ ' a ï e s t l e 1-'as d o 

comme l'associé* d H o u ^ a r , p u " ^ ^ ',*.'• , ? M î M f , , l r t 

termes du Codeeivil et du Co/ln . „ q * f l î l'iine, aux 
réputée marchande publ.queT,%«", <

n
0J"f"',?rce' ' ^ » 

les m a r c h a n d a s du c o m m e t de « o ï , lar, ^ e U U " e r 

te , ,e repo„se une servante et & W ^ H S 5 

1 « * 5 i S ^ ^ *« •«**• : c'est 
«ers qui v.eum-nt c i France , w 7 m - î ! M P l , a n -
agr. ment II M serait O.M. ^ T S . , !• ,.SLd,re!> ?" I ' u r 

m * le coup de la S * £ • * Z o . u ^ a " ^ ; 
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